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Un vent de fronde a soufllé ce matin, 
Je crois qu'il gronde contre ...... 

LES FILS A PAPA 
Vous vous rappelez tout le bruit fait au-

-tour de la discussion soulevée par la propo
siti_on Dutorchon dans une séance de !'Asso
ciation des iogénieurs. A-t-on crié, bon 
Dieu! l'a-t-on suffisammentéreinté cebrave 
garçon dont le malheur est d'avoir un 
amour immodéré pour tout ce qui porte une 
soutane ou un tricorne. Et aujourd'hui, 
plus rien. On craignait une explosion, il ne 
sort que de la fumée. 

Il nous est,faut-il le dire, des plus ngréa
ble de revenir sur ce petit drame de fa
mille qui avivement préoccupéèn son temps 
et le public et notre grande et lourde presse. 

Vous vous rappelez les faiis. Plusieurs 
pr-0motions avaient été faites dans le corps 
professoral de notre université : Potentas
ter fils, l'héritier Bougeoiron, et autres 
petits chéris à leur papa avaient prestement 
ééhangé le chapska de l'étudiant contre la 
toge du professeur. 

Naturellement. l'ami Dutorchon se sentit 
piqué dans ce qu'il avait de plus sensible, 
à savoil' sa noble ambition et le désir de 
toucher pas mal de jolis picaillons. 

Ce qu'il fit? 
Il fit une proposition, par laquelle tout 

candidat-professeur devait subir un exa
men public ou, au moins, qu'on reconmlt 
les droits de chacun à l'obLenlion des fonc
tions professorales. 

Très juste- la proposition Dutorchon, 
du moi os pour vous et moi, vulgaires et pro
fanes. 

Papa Potentaster se leva indigné : 
<< Messieurs! s'écria-t-il d'ur1 air superbe, 

» laisserez vous passer cet outrnge à mes 
» cheveux blancs ? 

» Qui de vous oserait nier les capacités, 
» Iê génie du petit ? Bon chien chasse de 
» race ! Qui; parmi les membres du digne 
» corps professoral de notre chèr9 Ecole 
» oserait prétendre aueindre le niveau de 
, mes augustes chevilles? 

»Qui? Peul-être, fit-il avec un sourire 
» divrn, quelque beau phraseur, pérvrant 
» one heure entière et ne laissant en défini
» tive échapper qu'un mauvais velll: tout 
» ce que ses élèves auditeurs puissent d'ail
• -l~urs recueillir de plus substantiel. » 

Rédacteur en chef: N I HI L. 

11 chut sur son siége, victorieux ; ses 
disciples le contemplaient avec des yeux 
hébétés d'admiration. 

Enfoncée,abtmée 1a proposition de Dutor
cbon dont le visage avait passé, sous cette 
avalanche, du bleu céleste au rouge car
rotte après une station au blanc navet. 

On vota, c'était inutile. 
* .. . 

Le Journal de Liége lui, se mêla aussi 
de l'affaire et avec son esprit vif, enjoué, 
pétillant, caustique ; ses lutineries d'élé
pùants blancs (rien de Louis Hymans) re
tourna de nouveau le malheureux Dutorchon 
sur le gril du calotin et du libéral. Et cela 
à propos de nomination de prof csseurs ! 

Voilà! 
De tout cela il résulte que papa Potentas

ter est toujours un fameux lapin: le silence 
s'est fait autour de lui, ses fidèles restent 
de plus en plus en extase devant son au
guste personne et il peut, à l'égal du plus 
puissant de ses frères en doctrinarisme, 
s'écrier avec orgueil et avec une légère va
riante : 

L'UNIVERSITÈ C'EST MOI ! 
ASPIC. 

Nn.capucinés 

A\'ouez que nous autre;,, petits belges, nous 
avons unti fiere chance.On ne fait pas en Europe le 
moindre petit gâteau de farine cléricale sans que 
nous en recevions une bonne part. 

C'est très galant de la part des puissances 
Au surplus, c'est peut-étre pour garantir notre 
neutralité qu'elles nous font avaler les prvduHs de 
leur cuisine. 

Eipulse- t-on les jésuaes d'Allemagne 1 la Bel
gique les reçoit et les héberge; les expulse-t-on 
de France? l~ même phénomene se renouvelle. 

F1anchement, qud que soit mon amoui: pour 
l'hospitalité, je ne pourrai jamais m'habituer aux 
hôtes que le Ciel, ou plutôt l'enfer, nous en voit< ; 
et, si j'étais le gouvernement •.. Mais voilà .... 

- Que feriez-vous si vous étiez le gouvernement? 
-Pas gran•l chose. cela ne vaudrait pas la peine 

qu'on en parlât, j'inviterais purement et simple
ment tous les p1·étres tltrangers à 11Uer se faire 
pendre ailleurs. 

- En voilà une belle! 
- Vous ne la trouvez que belle, moi je la trouve 

bonne. Après cela il y en a encore beaucoup qui 
la trouvtjront mauvaise, c'est leur affaire, et lt:ur 
opinion ne fera null'ement change1· la mienne. 

Depuis très longtemps iéjà on se fiche pas mal 
des aspirations du parti libéral et celui-ci pourrait 
bien un jour r~ndre aux occupants des hôtels de 
la rue de la Loi, la monnaie de leur pièce. 

Quelle séance t:e jour-là ! ! r 
Vous voyez d'ici M. Bara so rendant chez son 

chef et s'écriant: ' Frère il faut mourir. . 

- c Que veux-tu, cher Jules, il nous faut quitter 
le cabinet, c'est une dure nécessité, mais, (dira 
Vlalthè1·e d'un ton tloctoralJ, nous y laisserons au 
moins des papiers qui prouveront à nos successeurs 
que nous y avons fait quelque chose. , 

Tout cela, v01;e.z-11ous,ne nous débarrassera pas 
des bons pères qui vont bientôt mettre leurs pieds 
(de cochon) sur le territoire de notre belle patrie 
(pas celle de Bruges) 

M. Bara pourrait bien. à mon humble avis, se 
remuer un peu et ne pas se borner à faire des dis
cours, fort bien tournés du reste, mars qui n'ont 
pas la valeur du moindre petit acte posé dans Je 
sens iudiqué plus haut. 

La Ga:rette de Liége, le Courrier de Bruxelles 
et autres organes des gens bien pensants et bien 
pensu&, c1·ieront comme des veaux (ils le feraient 
difficilement autrement) mais le ministère verrait 
immédiatement hausser ses actions. 

Cette p.ilite opération de bourse ferait le plus 
grand plaisir au parti libéral en général et à votre 
.serviteul' en parfüulier. SIC. -· L'Académie royale des Beaux-Arts de Liége. 

Ceci n'est pas une orais'>n funèbre comme 
beaucoup pourraient le croire; l'Académie vit 
encore - comme Je petit bonhomme, - mais si 
peu •.• si peu, que l'on pourrait se tromper à cette 
somnolence. 

Connaissez-vous cette institution dont la ville 
de Liége a l'heur d'être dotée? 

Non~ Eh bien, je veux vous en donner aujour
d'hui un petit aperçu. 

Si vous en avez le temps, poussez une botte 
j.usque la rue Féronstrée, cette rue par excellence 
du commerce et de l'animation. Vous rewarquerezau 

fond d'une cour, un grand bâtiment, assez laid, 
et que tâche d'embellir de nombreuses couches 
successives d'un badigeon dont la teinte fait penser 
à la chemise de Plomplon ... retour de Crimée. 

Cela pourrait être un Mont-de-piété ou un 
couvent de Récollets, c'est l'Académie des Beaux
Arts. 

Si vous entrez, vous y verrez de grandes salles 
froides et nues, blanchies à la chaux, des plafonds 
éventrés, des planC'hers pourris, des chPminéea 
qui fument, des fenêtres qui ne s'ou\'reni pas; le 
tout est à l'a venant. 

L'état de vétusté du bâtiment est tel, du relite, 
qu'il y a deux ans environ, en pleine leçon. la 
poutre souten1nt tout le pLtnche1· de la salle où ae 
donnait cette leçon, s'est brisée; les élèna n'ont eu 
que juçte le temps d~ d~guerpir. 



En résumé tout cela u un aspect profoaJément 
triste, et laisse untl impression pénible. 

On ne se douterait gu~r,., que c'est dans ce \ieu:oi: 
bâtiment humiie et sombre que doivent s'initier 
les jeunes intelligences aux grandes idées du 
Beau. 

Voilà pour le côté matériill. Mais le côté moral? 
Voilà le grand point, et pourvu, rae direz-vous, 
que l'enseign .. meut de l'Académie soit à la hauteur 
de ce qu'il doit être dans une ville comme Liége, 
qu'importe le local~ Assurément, je suis de cet 
avis, mais si l'aspect de notre Académie n'est rien 
moins que réjouissa r t,son enseignement, lui. est tout 
simplement déplorable, ~ 

Pour qui celui connaU bien cet établiss~ment, je 
ne dis là rien qui ne soit Mj!l -connu; ma-is c'est 
que vraiment, duns le public, on ne se figure pas jus
qu'à quel point l'Académie est tombée. Il faut 
avoir fréquenté cette école pour savoir quels cours 
l'on y de>nn·l et comment ils y sont donnés. Ah! 
c'est qu'aussi, celte Académie, unique en son 
genre, possède un personnel enseignant, unique 
lui aussi. Ce n'est pas à d :re que· tout le corps 
professoral soit mauvais, non sans doute, il y a 
d'honorables exceptions, mais que de non-valeurs, 
que de nullités, bon Dieu ! 

Je pourrais citer toi cours facultatif suivi par un 
grand nombre d'auditeurs mémes étrangers à l'A
cadémie et tel autre cours obligatoirei, qui compte 
à peine cinq ou six élè,·es et où souvent méme, le 
professeur se ti·ouvo seul. - quand s'il y trouve! 

Ce simple fait, qui en dit long, montre assez 
combien les élève11, les premiers intéres~és dans la 
qullolion, savent juger leurs professeurs et la valeur 
des cours qu'ils donnant. 

Il est vrai que MM. les prof.iaasurs se préoccu
pent si peu de leu1·s élèves ! 

A en juger par le sans-gêne avec lequel ces 
messieurs envisagent leur mission, c'est à croire, 
vraiment, qu'ils pensent faire en remplissant cette 
misgion, acte Je pure complaisance. Et ainsi, 
l'Académie ne sait fair~ de ces jeunes gens que des 
hommes, le plus souvent incapables de se créer une 
situation digne d'un artiste. 

Que d'élèTes enli'és à l'Académie pleins de dis
positions, pl .. ins d'avenir, doués d'une intelligen::e 
à laquelle il ne fallaitqu"uneétincelle pour en faire 
jaillir le talent, le géni.i même, en sortent après 
une douzeine à'anné~s, les plus belles de leur vie, 
passées dans celte école funeste, les idées faussées, 
l'intelligence dévoyée; sans être ni des artisans, ni 
des artistes, mais bien des déclassés. 

Pour moi,je tr1>11ve cela profon<lément révoltant, 
indigne, honteux. 

Et dire que nous avons une ad111inistration des 
Beaux-Arts, et un échevin. (Cinq mille francs 

par an). 
S'en Rerait-on jamais douté, dites! 
Vous jugez combien cette administration a de 

sollicitude pour notre pauvre école de dessin. Voilà 
un établissement supél'ieur, une académie, qui 
Gepuis nolllbre d'années déjà, agonise et qui est en 
train maintenant de rendre l'âme f.i.utt! d'une direc
tion éMrgique et intôlligente et on ne fait rien, 
absolument rien, pou1· le relever. 

Sacrebleu, savez-vous que cela finit par de,·enir 
révoltant! et il me semble que 1'011 se moque singu
liérement du public dans toute celte affaire. 

Par exemple, quelqu'un que cela ne révoltera pas, 
c'est M. l'°l':<'hevin des Beaux-Arts. Est-ce que par 
hasard, M.l'Échevin consi iéreraitl' Académie comme 
un établiss~ment d'o1·dre secondaire, d'utilité tout
à-fait accessoire? On le croirait, ma foi, à en 
juger par la belle indifférence que l'on déploie vis

à-vis d'elle. 

Cet établissement, qui devrait étre tout particu
lièrement protégé par nos gouvernant~, est délaissé 
par ceux-là mêmes qui ont le plus d'inttkét à sa 

prospérité. 

- Que l'on no m'accuse pas ici, de dénigrer 
systématiquement un établissement officiel ; le 
public sait ce que vaut l'enseignement donné à 
l'Académie et si j'en dis aujourJ'hui une faible 
partie de tout ce que j'en peni.e, c"est avec l'es
poir que l'ordre de chose 11ctuel sera changé un 
jour. 

Le format du journal ru' oblige à re:itreindre cet 
article, mais comme la question vnut la peine qu'on 
s'en occupe, je le conti11ucrai dans un prochain 
numéro. 

A!.IQUIS. 

AU JOUR LE JOUR 
VENDREDI 23 AvmL. - Afin de pouvoir 

reprendre l'échange de vue~, M. Frère
Orban demande à l'administration commu
nale de Liége quelques photographies des 
monuments de la Ville. 

M. Jules Ferry lJrononce ttn srand dis· 
cours à Lille et ~l. Fraigneux propose d'é
lever sur les terrasses un monument com
mémoratif des batailles livrées sur !'Ile de 
Commerce. 

M. Frère envoie au pape un0 vue du lo
cal da r A rchi-krasst!-cltcotte. .. .. .. 

SAMEDI 24 AvR1L.- Apparition du Fron-
aeu1·. 

La population lié~eoise épuise en trois 
heures une édition de Jix mille exemplaires. 
Une jolie femme offre ses avant-ilernières 
faveurs à Désiré en échange du numéro 
que notre intelligent vendeur conserve 
pour son usage personnel. Désiré refuse 
noblement. 

M. Frère envoie au pape une vue du pié
destal de la statue de Charlemagne. 

• • 
DIMANCHE 2o AvmL. - La circulation est 

interceptée au Passage Lemonnier par les 
milliers de pers01rnes qui stationnent devant 
la boutique de Désiré, en a• tendant la se
conde édition du Frondeur. 

La cava erie fait plusieurs charges sans 
résultats. 

En sortant avec les premiers numéros de 
la seconde édit!on de notre journal, Désiré 
est porté en triomphe. 

M. Frère envoie au pape une vue du lac 
du nouveau parc. 

• .. . 
LuNnt 26 AvmL. - M. Blonden trouvant 

son portrait reu flatté dans le Fronde'l)r, 
donne sa démission de directeur des tra
\'aux de la Ville. 

M. d'Andrimont se paie une cuite de 
premier choix à l'occasion de cet heureux 
évènement. 

M. Frère envoie au p~pe une vue du nez 
de M. Renier Malherbe. 

• • 
MARDI 27 AVRIL. - La rédaction du Fron-

<ieu1· se rend en corps auprès de M. B lon
den pour l'engager à rerirer sa démission. 

M. l'ex-Ingéuieur-Directeu::- ayant per
sisté dans sa résolution, la rédaction décide 
à l'unanimité de mettre au concours un pro
jet de monument funéraire. 

Le révérend AsP1c est chargé de faire un 
discours. 

Jean tf Ardenne éreinte Louis Hyrnans 
dans la Chro11ique. 

M. Frère-Orban envoie au pape une vue 
du square de S10-Véronique. 

* .... 
MERCREDI 28 AVRIL. - On aunonce la 

mort de M. Kirsch et de M. Dewildt, an .. 
cien bourgmestre. 

Formation du ministère anglais. 
Reprise à la Chambre de la. discussion 

du budget des travaux publics. 
L'observatoire annonce un refroiJisse

ment subit entre la Mer Baltique, la Mer du 
Nord, .M. Ziane et \1. Blonden. 

M. Frère envoie au pape une vue de la 
bonne foi de la Gazette de Liége. 

• ...... 
JEUDI 29 Avn1L. - Mort de M. Defré, 

représentant d-e Bruxelles. 
L'honorable ~I. Delaet prononce pour la 

clôture de la discu:.sion générale du budget 
des travaux publics, une harangue dont M. 
le conseiller Ref\kin se montrerait jaloux. 

Ou annonce une brillante séance au Con
seil communal de Liége. Programme: La 
Questio11 des te1·rasses (great attr:ict1on). 
M. Gro~jean prononcera un grand discours. 

1\1. Frère envoie au pape une vue de la 
pièce de conviction du procès intenté par 
M. Lequarré à la Gazette de Liége. 

üLAIJETTE. 

? 
On s'accorde assez généralement à reconnaltre que 

M. le Bourgmestre est un homme éclairé et par conaè
quent ami des lumiè1·es. 

Dès lor3.C?mrnentse fait·il qu'il oblige la compagnie 
du Gaz à éternrlre les réverbères à minuit et demi sou• 
prétexte de clair de lune; alors, qu'en réalité il n'y a 
clair de l'une ni de l'autre, 1 .. ciel ~tant couvert la plu
partdu temps. 

Mais voilà, nr,tre mayeur s'enfonce dan• aon porte
feuille, entre les onze heu ru et les onze heures un quart 
et ne se fiche pas mal, une fois là, 1ue toua lea liégeo1e, 
ses administrés. aillent se casser e nez en tràbuchaut 
sur un couple attardé et oublieux des convooancea ou 
qu'ils _soient mis à contributiou par un quarante·Yoleura 
armé Jusqu'aux dents. ASPIC. 
SERVICETÉLÉGRA.PHIQUE DU F'BO.VDEUR 

Ana·les-Baina. 
ASPIOI 

Sais donc pas Bourgmestre a été échevin Êtat·ciYil. 
Apu s'apercevoir intlu11nce ob1curité auraccroiasement 
population. CLAP1'TTa. 

Fr·o11do11~ ••.•.. 
Notre confrèl'e Le Pen·on lit!geois a annoncé 

Samedi l!I composition du lutur Collège ; nous 
croyons étre mieux informés et nous donnons les 
noms des Conselliers tout naturelltiment désignés 
pour présider aux destinéed de la commune. 

M. Fraigneux, président des Houbei·ts, devien 
drait en effet bourgmestre. 

M Grosjean, échevin des Beaux Arts et de l'fne-
truction publique (Il prend des leçons de lectur.i). 

M. Bererd, éche,·in <l<l l'état civil. 
1\1. Altout, échevi'l dea finances. 
M. D-lwez-Chaudoir, échevin des ha Taux publics. 
M. d'An<lrimont ne sera rien du tout. . 

• • 
LIBRAIRIE DU FRO.VDEUR 

Pour paraitra prochainement : 
Nou'IJeau traité de l'art oratoii·e par M.Moutou, 

memb1·cl de la Chambre des repr~sentants. 
Manuel de la citiilité puérile d honn~te par un 

commissaire dP police de Liégt1. 
Manuel de bie11 faire el ne pas laittlr dire, 

par M. L iquarré. 

--~~ 

Avis 
Les correspondances nous 1oot arriTéea trop tard 

pour être insérées dans le préaeat numéro Elles Id .eront 
prochainement. 

Nous prions les personnes qui désirent nous enToy•r 
des communications de les adreuerau buru.u d11 jour 
nal 11vn12t le mercredi de cha'lue 10m:1ine. 
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